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Calissa

Mes frères et moi sommes assis devant le sapin de Noël scintillant, les flammes crépitant dans ma cheminée, tout en sirotant du cidre chaud pendant que la neige recouvre le sol derrière la fenêtre. Jones, mon chat tigré orange aux poils longs, s’étire sur mes genoux.

C’est agréable. J’aime ma solitude ici, sur le mont Ravenhart, mais la visite de mes frères pour la semaine est un changement de rythme plaisant.

— Tu sais, sœurette, on pourrait faire ça beaucoup plus souvent si tu te rapprochais un peu de la civilisation, dit Bernie, mon frère aîné.

— On en a déjà discuté. J’aime être seule ici. Personne ne trouve rien à redire quand des hommes des bois sont éparpillés sur le mont Ravenhart, alors pourquoi est-ce un problème qu’il y ait au moins une femme des bois ?

Barrett, mon frère cadet, m’adresse un sourire timide.

— Tu sais bien que Ber et moi nous inquiétons simplement de te savoir seule ici.

Je me redresse sur le canapé, ce qui vaut une protestation sous forme de miaulement de la part de Jones qui saute à terre.

— Es-tu en train de dire que je ne peux pas m’occuper de moi-même, petit frère ?

Mes deux frères lèvent les mains en signe de reddition, en riant.

— Je ne relance pas ce débat, répond Barrett.

Il me fait un clin d’œil.

— Tant mieux. Parce qu’aux dernières nouvelles, je vis ici seule, sans l’aide d’un homme, depuis plus d’une décennie, et je m’en sors très bien.

Un grognement sourd s’échappe de ma gorge.

— Oui, oui, désolé. On aimerait juste te voir plus souvent, dit Bernie.

Je lève les yeux au ciel, mais je repose ma tête sur son épaule.

— Je sais. Vous me manquez aussi. Tant que vous ne m’embarquez pas dans vos travaux de construction, je promets d’essayer de vous rendre visite plus fréquemment, dis-je en plaisantant.

Barrett se lève, ouvre ma porte d’entrée et scrute l’extérieur.

— Je ne pense pas que ça va s’arrêter. On dirait bien qu’on va avoir droit à une virée de Noël bien enneigée cette année.

Je me lève pour tisonner le feu, puis je me dirige vers ma cuisine pour laisser mijoter notre ragoût d’après-balade sur la cuisinière. Tous les trois, nous sortons ensuite sur le perron, nous transformons en ours bruns et nous élançons dans la neige.

Chaque 25 décembre, les enfants Hinkley partent faire une virée de Noël sous leur forme animale, qu’il pleuve ou qu’il vente. Ces dernières années, cela s’est passé à mon chalet, mais c’est la première fois que nous avons de la neige pour notre escapade ici.

Nous nous chamaillons devant chez moi, puis Bernie détalle, poursuivi par nous deux. Il nous entraîne le long de mon interminable allée boisée jusqu’à la route sinueuse de la montagne. La chaussée est verglacée, alors nous décidons de faire la course jusqu’au sommet du virage pour voir qui domptera le mieux les glissades. Barrett, le plus costaud de nous trois, remporte la course. Arrivés en haut, nous le trouvons en train de regarder en contrebas de la pente abrupte.

— C’est ton chalet, là-dessous ? me demande-t-il quand je le rattrape.

— Ouaip, c’est bien chez moi.

— Waouh, quelqu’un pourrait s’écraser sur ton toit depuis ici.

Je hausse mes épaules d’ours.

— Ce virage est tellement serré que je n’ai jamais vu personne essayer de le prendre vite. Ça fait plus de douze ans que je vis ici sans le moindre problème.

Pour satisfaire les oursons qui sommeillent en nous, nous nous laissons glisser sur la route de montagne glacée jusqu’à l’entrée de mon allée. Hilares, nous trébuchons en rentrant dans le chalet pour nous effondrer devant le feu rugissant. Nous secouons la neige fondante et reprenons forme humaine.

— C’est l’heure du ragoût ! annonce Barrett.

Il se dirige vers la cuisine pour verser la préparation fumante dans trois bols.

La viande et les pommes de terre me réchauffent jusqu’à la moelle. Je pose le bol vide sur le sol pour que Jones puisse le lécher. Mes frères font de même.

— C’est Noël aussi pour toi, Jonesy, dis-je à mon fauve de salon qui ronronne déjà.
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Le lendemain matin nous accueille avec un beau soleil, mais aussi une épaisse couche de neige. Mes frères repartent aujourd’hui vers les contreforts de la montagne pour rejoindre leurs maisons respectives.

— J’aimerais souligner mon génie d’avoir insisté pour qu’on vienne sous notre forme d’ours et pas en voiture. Sinon, on serait coincés, se vante Bernie. Barrett le bouscule amicalement contre le mur.

Ensuite, je me retrouve emportée dans un grand câlin fraternel.

— Tu nous manques, Cal, murmure Bernie dans mes cheveux.

— Vous me manquez aussi, les gars. Je promets de venir plus souvent, d’accord ?

J’accompagne mes frères jusqu’à la porte, les regarde se transformer sur le perron et s’élancer dans l’allée enneigée. Je me retourne pour découvrir Jones en train d’essayer d’assassiner l’une de mes décorations de Noël, et je le chasse d’un geste.

Le silence du chalet m’apaise, mais il ravive aussi le manque de mes frères. Peut-être est-il temps de se rapprocher un peu de la civilisation.

Pas trop près, quand même.

Je m’installe à mon bureau pour consulter mes courriels professionnels. Mes clients en édition savent que je prends ces deux semaines de congé pour les fêtes et le Nouvel An, mais je ne veux rien négliger. Par chance, ma boîte de réception est exempte d’urgences de la part d’auteurs indépendants, alors je me blottis sur mon canapé avec un livre.

Alors que le crépuscule enveloppe la montagne, je lis au coin du feu, Jones allongé sur ma hanche et les lumières de Noël scintillant près de la cheminée. La fatigue d’après-fêtes m’envahit et je sens mes paupières s’alourdir.

Je me réveille en sursaut au bruit de crissements de pneus, de chocs violents et de branches d’arbres qui se brisent. Je me redresse et tourne brusquement la tête vers la fenêtre, mais je ne vois que l’obscurité totale. Je me lève et ouvre la porte d’entrée. L’air frais de la nuit m’accueille, ainsi qu’un silence inquiétant. Qu’est-ce qui a bien pu me réveiller en sursaut ?
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Arlo

Mes tantes m’offrent un copieux petit-déjeuner au restaurant avant que je ne leur dise au revoir, ainsi qu’à mes cousins, le lendemain de Noël. C’est la deuxième année que je passe les fêtes avec eux dans leur établissement, le Ravenhart Mountain Diner, et c’était agréable de les aider pour les repas de fête qu’ils servaient. Mais je suis prêt à rentrer chez moi, à Corvid Valley. Mon salon de coiffure rouvre juste après le Nouvel An et je veux terminer quelques projets d’ici là.

D’abord, cependant, je m’arrête chez un vieil ami pour le voir, lui et sa femme. Zane et moi sommes amis depuis nos vingt ans, et même si nous vivons relativement près l’un de l’autre, cela fait un moment que nous n’avons pas passé de temps ensemble.

Son chalet est situé plus profondément dans la montagne que les routes principales ne le permettent, je passe donc un certain temps à serpenter le long de petites routes de montagne étroites. Mon pick-up gère bien ce terrain glacé et rocheux ; par conséquent, malgré la lenteur, j’atteins son chalet en moins de deux heures. Zane sort sur son perron alors que je m’engage dans l’allée.

— Salut, mec ! Ça fait un bail ! s’écrie-t-il.

Je saute hors de la cabine du camion.

Nous nous faisons un gros câlin d’ours et il m’invite à entrer. Je suis surpris de voir si peu de décorations de Noël en pénétrant dans son salon. Il ne semble pas non plus avoir d’arbre de taille normale, juste un pauvre petit sapin tout chétif sur son buffet.

— Je suis surpris que Stacy n’ait pas mis le paquet cette année, comme elle en a l’habitude, dis-je.

— Oh, au fait, j’imagine que tu n’es pas au courant ? Elle et moi, c’est fini, mec.

Réalisant que je reste bouche bée, je la referme.

— Mince, qu’est-ce qui s’est passé ?

Je ne suis pas le plus grand fan de Stacy. Son narcissisme est épuisant, mais mon pote était éperdument amoureux d’elle, alors c’est un choc.

— Elle m’a quitté pour un plus jeune. Apparemment, elle s’ennuyait à vivre avec un vieux montagnard solitaire de cinquante ans. Ses propres mots.

Zane s’affale dans son fauteuil inclinable.

— Merde, je suis désolé. Je sais à quel point elle comptait pour toi.

— Comptait, c’est le mot clé. Je veux dire, oui, c’est nul, et elle m’a brisé le cœur. Mais j’ai fini de pleurer ce que je pensais que nous avions. Visiblement, je me trompais sur notre mariage.

— La vache, mec, je ne t’ai jamais vu comme ça. Tu as toujours été un tel romantique.

Zane rit et lève les yeux au ciel.

— C’est fini, tout ça. Je renonce aux femmes. Pour moi, ça n’en vaut pas la peine.

Il se lève et se dirige vers la cuisine.

— Tu veux une bière, Arlo ? crie-t-il depuis l’intérieur.

— Bien sûr.

Quand Zane revient avec deux bières, il s’assoit et m’observe.

— Et toi, alors ? La dernière fois que je t’ai vu, tu venais de rompre avec la dame aux vitamines.

— Ah ah, ouais. Eh bien, c’est la dernière personne avec qui j’ai eu une relation sérieuse, pour être honnête. C’est la traversée du désert depuis deux ans.

— Donc pas de rendez-vous pour le réveillon ? Tu étais le roi de ces soirées autrefois, et toujours avec une femme sexy à ton bras.

Je ris en secouant la tête.

— À moins d’un miracle cette semaine, non, je n’aurai pas de baiser de minuit cette fois-ci. Je n’en ai pas eu l’année dernière non plus.

Zane me lance un regard incrédule.

— Je suppose que tu ralentis avec l’âge, mon vieux.

Je lui jette un regard faussement noir.

— C’est plutôt que si je dois faire de la place pour quelqu’un, je veux qu’elle soit plus qu’une simple jolie potiche, tu vois ?

Mon ami hoche la tête.

— Je comprends. Bien que les relations demandent beaucoup de travail. Les jolies potiches, pas tellement.

— C’est vrai, mais je n’ai pas besoin de ça. Du moins, pour l’instant.
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Je me laisse accidentellement entraîner à regarder le football avec Zane, alors je repars vers Corvid Valley plus tard que prévu.

— Tu es sûr ? Tu peux tout à fait prendre le canapé.

— Merci, mais je dois retourner au salon. J’ai une liste de choses à faire longue de trois kilomètres que je veux finir avant la nouvelle année.

Je lui fais un signe de la main depuis mon pick-up, puis j’entame la lente descente de son allée glacée. Quand je rejoins la route, je la trouve plus glissante qu’à mon arrivée. S’arrêter pour voir mon ami était peut-être une mauvaise idée, mais je n’y peux plus rien maintenant.

La montée de la montagne, avant d’atteindre la crête pour redescendre vers Corvid Valley, est périlleuse. Je prends donc mon temps. La lumière faiblit de minute en minute. Je ne croise aucun autre conducteur, mais à un virage serré, deux coyotes sautent devant mon camion pour s’enfoncer dans les bois. J’écrase les freins et évite de justesse la sortie de route.

Je reste immobile au milieu de la chaussée, reprenant mon souffle après la décharge d’adrénaline du quasi-accident. C’étaient les coyotes les plus étranges que j’aie jamais vus. Je jurerais que l’un d’eux m’a adressé un sourire en coin.

Une fois que je me sens moins secoué, je poursuis ma route. La chaussée devient de plus en plus glacée à mesure que la lumière disparaît, et même mon monstre de camion s’en plaint. À ce rythme, je vais descendre la montagne dans le noir, ce qui m’inquiète. Mais je préfère descendre dans l’obscurité que monter. J’accélère pour atteindre le sommet de la route avant le coucher du soleil.

Un virage en épingle se présente devant moi ; je ralentis mais je suis à nouveau surpris par trois grands coyotes qui traversent la route en courant. La chaussée est tellement glacée que cette fois, je dérape, et avant que je puisse reprendre le contrôle du véhicule, il bascule par-dessus le bord de la route.

Le crissement des pneus et le craquement des branches emplissent mes oreilles jusqu’à ce que tout devienne noir.
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Calissa

Je me transforme en ours pour aiguiser ma vision nocturne, et aussi au cas où je devrais combattre ce qui vient de s’écraser sur mon terrain. En dépassant l’allée, vers mon bûcher, je découvre qu’un gros pick-up rouge haute performance a piqué du nez sur mon tas de bois. Des branches d’arbres masquent la benne du camion. Je m’approche en courant pour regarder à l’intérieur.

Un homme portant un chapeau de cow-boy gît affalé sur le volant, soit évanoui, soit mort. Je reprends ma forme humaine et ouvre sa portière. Je vérifie qu'il respire encore. Alors que je me penche pour défaire sa ceinture de sécurité, le camion tremble, menaçant de s'enfoncer davantage. Je libère rapidement sa ceinture, le tire vers moi et bascule en arrière dans un banc de neige alors que je vois le pick-up s’effondrer complètement au sol. Le véhicule réduit mon tas de bois en miettes, mais je ne pense pas qu’il endommage quoi que ce soit d’autre.

Je regarde l’homme inconscient étalé sur moi. C’est un sacré gaillard, et je remercie ma force de changeur. Je m’extirpe de sous lui et passe l’un de ses bras sur mon épaule. Après avoir recalé son chapeau de cow-boy sur sa tête, je le traîne jusqu’à mon perron avant de m’arrêter pour reprendre mon souffle.

À l’intérieur, je l’allonge sur le canapé et récupère mon lit de camp dans le placard de rangement. Je l’installe près du feu, puis je l’y dépose. Ses vêtements sont froids et humides à cause de la neige dans laquelle nous sommes tombés, alors je retire chaque pièce pour l’aider à se réchauffer. L’homme reste évanoui, inconscient de mes manipulations.

J’étale chaque vêtement pour les faire sécher à côté de son chapeau de cow-boy marron foncé. Sa chemise est la dernière chose que j’enlève, et cela s’avère être un véritable régal. Nom d’un corps d’athlète, Batman. C’est vrai, ça fait un moment que je n’ai pas folâtré sous les draps avec quelqu’un, mais cet homme est plus que sexy. Maintenant qu’il est à la lumière, je vois aussi qu’il est très beau. Une peau brun foncé, des lèvres charnues et une barbe de trois jours très séduisante.

Calme-toi, Calissa. Cet homme est inconscient et blessé. Concentre-toi.

Après avoir ravivé le feu, je vais chercher ma trousse de secours. Je nettoie ses égratignures et le panse du mieux que je peux. Avant de m’allonger sur le canapé, je le couvre de mes couvertures en laine les plus chaudes. Je l’observe de là où je suis jusqu’à ce que je ne puisse plus garder les yeux ouverts.
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— Bonjour ?

Je me réveille alors que le feu s’éteint et que le beau cow-boy blessé me regarde depuis le lit de camp. Il est assis, mais semble avoir la tête qui tourne. Je saute du canapé.

— Recouchez-vous, s’il vous plaît. Vous avez eu un terrible accident. Reposez-vous, dis-je.

L’homme ignore ma demande et continue de regarder autour de lui dans mon chalet avec un air confus.

— Où suis-je ?

— Vous êtes en sécurité. Vous êtes chez moi. Je m’appelle Calissa. Votre pick-up a quitté la route pour finir sur ma propriété. Vous avez de la chance d’avoir survécu avec seulement quelques égratignures.

Tout en parlant, je me dirige vers la cuisine pour faire chauffer un peu de la soupe curative de ma grand-mère. Il m’en reste depuis la visite de mes frères. C’est une vieille recette de changeurs-ours, mais les humains peuvent aussi en manger. Et ce canon est définitivement un humain.

— D’accord, oui. Ça me revient. Des coyotes m’ont coupé la route brusquement et j’ai perdu le contrôle du véhicule. Le verglas commençait à devenir dangereux dehors. Attendez, ça veut dire que c’est vous qui m’avez sorti de mon camion ?

— Oui, et juste à temps, d’ailleurs. Le véhicule s’est totalement écrasé dès que je vous ai mis à l’abri. Je ne suis pas sûre que vous y auriez survécu.

— Waouh. Merci. Je vous dois la vie, Calissa.

Je lui souris depuis l’entrée de la cuisine, sa soupe à la main.

— Je m’appelle Arlo, au fait. Arlo Samson.

Lui tendant un bol de soupe, je lui fais signe de boire.

— Ça vous aidera à guérir. Et ravie de vous rencontrer, Arlo Samson.

Il me sourit, ses yeux marron foncé se plissant légèrement aux coins.

Qu’est-ce que je ne donnerais pas pour sentir ces lèvres charnues sur moi ? La vache.

Je marche vers la fenêtre pour distraire mon esprit lubrique et émoustillé. La neige a repris de plus belle. Elle tombe en énormes flocons. Je regarde mon téléphone et vois qu’il y aura de fortes chutes de neige tout le reste de la nuit et demain.

— Eh bien, on dirait que vous allez avoir du temps pour récupérer. On se fait ensevelir par la neige en ce moment même.

Je me retourne vers Arlo et le vois couvrir ses jambes avec un magazine pris sur une table d’appoint.

Est-ce que je viens de voir ce que je pense avoir vu ?

Est-ce que ce cow-boy magnifique est en train de bander ?
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Arlo

La soupe que Calissa me fait chauffer est délicieuse. Elle a une saveur terreuse que je n'arrive pas tout à fait à identifier, mais elle me réchauffe jusqu'aux orteils et aide mon corps à se détendre. Tout en sirotant le mug qu'elle m'a tendu, je la regarde s'approcher de la fenêtre. De là où je suis assis, je vois qu'il neige dehors. Pourtant, je suis bien plus concentré sur la femme des montagnes aux formes généreuses qui se tient dos à moi.

Calissa est de taille moyenne, mais pas de corpulence moyenne. Elle est pulpeuse, tout en courbes. J'admire ses cuisses larges et puissantes, ses hanches larges et prenantes, et son cul rond et charnu. Pas étonnant qu'elle ait pu me porter du pick-up jusqu'à son chalet. Cette femme dégage une impression de force. Mon esprit s'égare à imaginer ce qu'elle doit être au lit quand je réalise que j'ai dressé une tente sous les couvertures.

Horrifié, je cherche désespérément du regard de quoi cacher mon excitation. Un magazine de yoga sur une table est à portée de main ; je m'étire discrètement pour le saisir. Dès que je le pose sur mes genoux, je lève les yeux et vois que Calissa m'observe.

Elle s'approche de moi, une lueur brûlante au fond de ses yeux bruns. Je fais de mon mieux pour ne pas détourner le regard, mais mes yeux me trahissent alors que je me délecte de sa poitrine généreuse, prisonnière de son débardeur blanc moulant. Elle se penche devant moi, me laissant m'égarer dans son décolleté sans fin.

Merde, je crois que j'ai fait bouger le magazine.

— Laisse-moi t'aider avec ça, dit Calissa.

La sensualité coule de sa voix de velours.

Waouh.

— Pardon ? dis-je, comme un idiot.

— Tu as besoin de te détendre et de guérir, Arlo. Les endorphines aident à la guérison. Laisse-moi t'aider à guérir.

La voix de Calissa est comme du beurre charnel. Je veux qu'elle fonde sur moi.
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